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Bien que les Mullus soient abondamment peehes .en Mediterranee les 
modalites de leur eroissanee globale y etaient eneore tres mal eonnues il 
y a seulement une dizaine d' annees. Depuis, l'un de nous, donnant d'une 
part des eriteres surs de distinction entre les deux espeees M. barbatus (L.) 
et M. surmuletus (L.) (Bou g i s, 1949) publiait d'autre part pour ehaeune 
de ees es,peees des donne.es surla eroissanee en long,ueur (Bou g i s, 1948). 
Or il se trouvait que ees ehiffres etaient en desaeeord important avec 
eeux obtenus independamment par Se a e e ini (1947) . Ce dernier auteur 
ayant travaille a Fano, en Adriatique, il etait interessant de verifier si la 
eroissanee des Mullus en Adriatique etait reellement tres differente de 
leur eroissanee en Mediterranee oecidentale. 

C'est dans ee but que ee travail en eollaboration fut entrepris en 1951. 
S'il eclaireit la question de la croissanee du Mullus barbatus en Adriatique, 
il pose eependant, au sujet meme de eette eroissanee, un autre probleme 
qu'il aurait ete interessant d'etudier beaueoup plus en detail. Mais les 
taehes de ehaeun d'entre nous et les diffieultes d'une eollaboration loin­
taine nous ont fait prefere de publier, sans plus attendre, nos resultats 
dans leur etat aetuel, en esperant qu'ils attireront l'attention sur un ordre 
de reeherehes interessant a poursuivre. 

RESULTATS OBTENUS 

Les leetures d'eeailles ont ete effe.etuees sur 61 individus, 28 males et 
33 femelles , tous etant determines eomme Mullus barbatus. Ces individus 
ont ete eaptures au ehalut, par les soins de l'Institut d'oeeanographie et 
de peehe de Split, dans les eaux e6tieres de l' Adriatique orientale moyenne 
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aux environs de Split (Baie de Kaštela, Canal de Brač et Canal de Split) 
du 14 Septembre au 17 Octobre 1951. 

La longueur totale des individus a ete mesuree du bout du museau 
jusqu'au milieu de la ligne joignant les extremites des deux lobes de la 
caudale. Les ecailles ont ete prelevees sur le flanc sous la premiere dorsale. 

Dans les figures 1 et 2 nous avons reporte les resultats de nos lectures 
d'ecailles et sur ees memes figures nom; avons marque les points cor­
respondant aux valeurs moyennes de L1 , L, etc. obtenues pour les Mu.llus 
barbatus des crnx de Banyuls (Bou g i s, 1952). 
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Figure 1. - Determinations scalimetri­
q ues de L1 a Ls dans les 
Mullus barbatus ma.les de 
Split. Les triangles repre­
sentent les valeurs moyen­
nes obtenues a Banyuls. 
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li'igure 2. - Determinations scalimetri­
ques ue L1 a L5 clans les 
Mullus barbatus femelles 
de Split. Les triangles repre­
sentent les valeurs moyen­
nes obtenues a Banyuls. 

Dans le cas des ma.les nious voyon:s que pour L,, L3 et L4 l'accord est 
satisfaisant. Pour L, nous obtenons a Split 14,9 cm alors qu'a Banyuls la 
moyenne est de 14,5 cm. De meme pour L" on a respectivement 16,0 cm a 
Split et 16,5 cm a Banyuls et pour L4, 16,7 cm a Split et 17,5 cm a Banyuls. 
La differenoe entre les moy,ennes est chaque fois inferieure a 5%. ce qui 
est tres acceptable pour les determinations de ce genre. Pour les femel­
les nous obtenons pour L,, L3 et L4, 18,0 cm, 18,9 cm et 20 ,4 cm a Split, 
les chiffres de Banyuls etant 17,5 cm, 20,0 cm et 21,2 cm. La encore les 
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differences sont faibles etant au maximum de 5,7 % pour L.1. L'ensemble 
de ees premieres donnees nous indiquent deja que la croissance du Mullus 
barbatus est du meme ordre dans les eaux de Split et dans les eaux de 
Banyuls. 

La comparaison des »tailles limite« (Ll) vient confirmer cette indi­
c:ation. Rappelons qu'on appelle «taille limite« la taille atteinte par les 
individus a forte croissance ou tres ages et qui n'est depassee que rarement. 
A Banyuls cette »taille limite« est de 20 cm pour les ma.les, de 25 cm 
pour les femelles: or a Split nous n'avons observe sur 631 individus me­
sures en 1952 et 1953 qu'une femelle de 25 cm, deux ma.les de 21 cm et 
·un male de 20 cm. Ces »tailles limite« d e 20-21 cm pour les ma.les et 25 
c:m pour les femelles apparaissent egalement sur le graphique donne par 
Z e i (1949) a par tir de mensurations effectuees en Juin 1939 surle littoral 
dalmate. II y a donc tres bonne concordance sous le rapport des »tailles 
limite« entre la population de MuHus barbatus de Banyuls et celle 
de Dalmatie. 

Mais l 'accord constate pour L, , L::, L4 et LI ne se retrouve plus pour L,. 
A Banyuls la valeur moyenne de L, obtenue par scalimetrie et conf.irmee 
par les courbes de frequence est de 10 cm pour les ma.les . Les ecailles des 
ma.les de Split nous donnent une valeur moyenne de 12 cm. Pour les 
femelles les deux moyennes sont egalement bien differentes: 15 cm a Split 
ct 12 cm a Banyuls. 

Cette divergence impor tante nous a conduit a vouloir verifier par 
examen des courbes de frequence 12s valeurs de L1 obtenues a Split. A 
cet effet, pendant l'automne 1952 et l'hiver 1953, c'est-a-dire a une periode 

N 

so 
40 

lO 
20 

•o 

bO 

50 

40 

lO 
20 

10 

Figure 3. - Courbes de frequence pour 
Mullus barbatus a Split et •o 
a Banyuls. 30 
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ou la croissance est arretee ou tres lente, des mensurations ont ete effec­
tuees comprenant au total 255 ma.les et 291 femelles provenant de la Baie 
de Kaštela. La figure 3 donne les resultats de ees mensurations et sur 
cette figure nous avons represente egalement, pour permettre les com­
paraisons, des donnees semblables obtenues a Banyuls. Une petite d.if­
ficulte s'est presentee : bien que les mensurations aient ete faites dans les 
deux cas au m/m pres le traitement des donnees premieres a ete different : 
a Banyuls on a rapporte ensuite au cm le plus proche, a Split au cm infe­
rieur. Dans un cas 14 cm par exemple correspond a des valeurs de 13,5 
a 14,4 cm dans l'autre cas a des valeurs de 14 cm a 14,9 cm. Nous avons 
corrige cette difference en portant, par exemple, 14,5 cm au lieu de 14 
cm dans les donnees de Split et ainsi de suite. 

Si nous comparons les courbes obtenues pour les ma.les nous voyons 
un maximum a 15 cm a Banyuls et a 15,5 cm a Split. Ces maximums cor­
respondent a <les individus qui sont au moins dans leur deuxieme hiver 
d'apres ce que nous avons determine precedemment par lectures d'ecailles. 
A Banyuls pour 12 cm nous notons un minimum net puis la courbe re­
monte av;ec un maximum pour 10 et 11 cm qui correspond aux individus 
dans leur premier hiver, c'est-a-dire a L1 . A Split il y a egalement pour 
12,5 cm un minimum et un maximum pour 10,5 cm. Ce maximum est 
assez aplati mais cependant bien caracterise. En ce qui concerne les ma.les 
il y a donc parallelisme <les courbes de frequence a Split et a Banyuls 
pendant l'hiver; ceci permet d':iffirmer que les L1 dans les · deux localites 
sont, sinon exactement identiques, du moins du meme ordre, aux envi­
rons de 10 cm. La divergence notee pour les L, des ma.les obtenues par 
scalimetrie ne correspond pas a la realite. 

En ce qui concerne les femelles nous trouvons a Split une zone maxi­
male tres etendue de 15,5 cm a 19,5 cm correspondant manifestement a 
des individus ayant atteint au moins leur deuxieme hiver. A Banyuls le 
maximum est moins etale et se place a 17 cm (L, = 17,5 cm). Il est precede 
par un autre maximum (non figure en entier) correspondant ~ 12 cm, 
donc aux individus dans leur premier hiver (L,). A Split la courbe des 
femelles ne marque aucun maximum bien caracterise, mais seulement 
une zone ou la courbe de frequence se maintient assez elevee de 14,5 cm 
a 11,5 cm; elle redescend ensuite pour 10,5 cm et les longueurs plus 
faibles. Dans le cas des femelles il ne nous est donc pas possible de con­
clure comme dans le cas des ma.les: cependant nous ne notons pas de 
maximum pour 15 cm comme le laisserait prevoir la valeur de L1 obtenue 
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par scalimetrie et, par analogie avec les ma.les, ·on peut consiđerer comme 
probable un ordre de grandeur pour L1 voisin de celui observe a Banyuls. 

Comment expliquer la đifference que nous avons mise en evidence 
pour la L1 đes ma.les a Split entre la determination par scalimetrie et la 
đetermination par courbe đe frequence? La seule explication est que les 
jeunes ma.les au cour s đe leur premier hiver ne marquent pas tous đ'an­
neau sur leurs ecailles: certaines L1 parmi les plus fortes (13 et 14 cm sur­
tout) sont alors en realite đes L,. La meme explication est probablement 
valable pour les femelles . 

En đefinitive nous donnerons đone pour la croissance đes Mullus bar­
batus, en đehors đe la L1 detuminee approximativement par les mensu­
rations, đeux chiffres, celui obtenu par les ecailles sans corrections et 
celui obtenu apres corrections, en consiđerant arbitrairement comme L, 
les L1 superieures a 12,0 cm pour les ma.les et les L1 s.uperieures a 14,5 
cm pour les femelles. 

Au-đessous đe ees deux chiffres assez voisins, et entre lesquels doit 
se trouver le chiffre reel, nous ferons figurer enfin la valeur obtenue a 
Banyuls: (la L1 pour les femelles de Split est accompagnee đ'un point 
đ'interrogation pour les raisoris que nous avons inđiquees) . 

L1 L2 L3 L, L; Ll 

Ma.les 
sans correction 14,9 16,0 16,7 17,7 

SPLIT 10-11 c-m 20-21 cm 
apres correction 14,0 15,6 16,6 17,7 

BANYULS 10 cm 14,5 16,5 17,5 20 cm 

Femelles 
sans correction 18,0 18,9 20,4 21,8 

SPLIT 12-14 cm? 25 cm 
apres correction 16,8 18,8 19,9 21,7 

BANYULS 12 cm 17,5 20,0 21,2 25 cm 

D'apres ees premiers resultats on peut đone conclure que les Mullus 
barbatus posseđent a Split, en Ađriatique, une croissance du meme ordre 
qu'a Banyuls, đans le Norđ đe la Međiterranee occidentale. A partir de la 
L., c'est-a-đire du troisieme hiver les chiffres ci-dessus feraient apparaitre 
une đifference au desavantage đe la population ađriatique đes environs 
đe Split mais, etant đonne le peu đ'importance đe cette difference, đes 
investigations plus poussees seraient necessaires pour confirmer sa realite. 

Oonsiđerons maintenant les resultats de S c a c cin i sur le Mullus 
barbatus a Fano. Nous les reprođuisons ci-apres (en cm): 
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Males 

Femelles 

L1 

12,6 

12,7 

17,5 

20,3 

L:1 

20,4 

23,9 

22,3 

25 ,9 

23,3 

27,0 

Ln 

24,2 

27,9 

24,9 

28 ,7 

No. 9. 

25,5 

29,3 

La divergence avec les resultats que nous avons obtenus ,est, on le 
voit, tres imr,ortante. Cette divergence est d'autant plus etonnante que la 
distance entre Split et Fano est de quelques centaines de kilometres. 
L'existence de deux populations relativement proches et si differentes par 
leur croissance semble difficile a admettre. 11 serait đone tres iriteressant 
de reprendre l'etude de la croissance des Ivlullus barbatus dans l' Adriati­
que occidentale. 

NOTION DE »-TEMPERATURE CRITIQUE« DANS LA BIOLOGIE DE 
MULLUS BARBATUS 

A vant de terminer cette note nous voulons insister sur la difference 
biologique existant au cours du premier hiver dans les jeunes Mullus bar­
batus a Banyuls et a Split: a Banyuls on constate que tous les jeunes M. 
barbatus enregistrent sur leurs ecailles le premier hiver, tandis qu'a Split 
une proportion importante des jeunes individus tout au moins les ma.les 
traverse ce premier hiver sans le marquer sur les ecailles. Deja l' un de 
nous (Bou g i s, 1952, p. 85) avait note a Banyuls que dans Mullus surmu­
letus un certain nombre de jffnes individus ne marquaient pas le premier 
annec1u d'hiver et avait suggerć les hypotheses suivantes: »est-ce la dif­
ference d'habitat, la difference des niveaux ou se trouvent les individus 
penda,nt l'hiver et la difference des conditions ecologiques en decoulant 
qui interviennent; ou est-ce un facteur intrinseque a l'individu qui est en 
cause; ou bien est-ce simplement que les individus les plus petits peuvent 
passer l'hiver sans marquer d'arret de croissance comme cela se produit, 
d'apres F age, pour la sardine du Golfe du Lion?« 

D'autre part, a 300 .km au Sud de Banyuls, a Castell6n, A n d r e u et 
Rod r i g u e z - Rod a (1951) ont signale que la lecture des ecailles etait 
impossible ou difficile dans les Mullus des deux especes. Plus au Sud, en 
Sicile, C a ste 1 n u ovo (1936) a meme conclu a l'impossibilite de l'etude 
de la croissance des Mullus par la scalimetrie. Par consequent, a mesure 
que l'on descend en latitude, c'est-a-dire vers des eaux plus chaudes, les 
anneaux d'hiver se marquent de moins en moins chez les Mullus: ce phe­
nomene se manifeste d'abord dans les jeunes et atteint seulement l'anneau 
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du premier hiver (LJ) (Bou g i s, 1952, p. 80 et 85) ; il se produit ensuite 
pour les anneaux suivants. 

La format:' on d 'un anneau sur les ecailles est consideree com~e la 
traduction d'un ai;-ret de croissance et l'arret de croissance correspondant 
a l'anneau d'hiver est attribue a la baisse de la temperature pendant les 
mois froids . Remarquons, en passant, qu,2 le determinisme de cet arret 
hivernal est sans doute plus complexe qu'on n e le pense generalement 
et que des facteurs hormonaux interviennent probablement ·(Bou g i s, 

. 1952, p. 120) . En nous en tenant cependant aux faits habituellement admis 
nous devons considerer que les variations dans la formation de l'anneau 
d'hiver suivant les regions 011 ont ete etudiees les populations sont dues a 
des differences de climat et, avant tout, a des differences de temperature. 

Il nous a donc semble interessant de comparer les temperatures de 
l.a mer observees a Banyuls, 0 11 le premier anneau est marque dans la 
totalite des Mullus barbatus, aux t emperatures observe_es a Split 011 cet 
anneau manque dans une proportion importante des individus. 

Il n 'est malheureusement pas facile de trouver a Split et a Banyuls 
des donnees hydrologiques comparables: les donnees moyennes etablies 
sur de longues periodes n'existent pas et les donnees existantes correspon­
dent souvent a des annees differentes. 

Dans la region de Split la totalite des Mullus barbatus etudies par 
mensurations et une partie de ceux etudies par scalimetrie proviennent 
de la Baie de Kaštela. Pour C•2tte baie, profonde de moins de 50 metr es , 
existent un certain n ombr 2 d2 mesures concernant le niveau de 30 metres 
et correspondant donc au milieu habite par la population etudiee. C'est 
en effet au centre de la Bai,2 de Kaštela que se place la Station A etudiee 
a deux reprises par E r c e go vi ć (1934, 1940) en 1932- 1933 et en 1936-
1937; egalement pour la zone centrale de la baie existent les donnees de 
B u 1 ja n et Mari nk ovi ć (1956) ~n 1947-1948 et de Z u pa n et 
Zore en 1953 et 1954. Ces dernieres d-onnees, non encore publiees, nous 
ont ete obligeamment communiquees par les auteurs et nous les en 
remercions. 

Tous ees resultats sont reportes sur la figure 4, seuls les mois les plus 
froids etant pris en consideration. Il apparait a l'examen de cette figure 
que la temperature au fond de la Baie de Kaštela ne descend pratique­
ment pas en dessous de 12 ' pendant quatre des annees etudiees; seul 
l 'hiver 1953-1954 fait exception les eaux etant descendues meme au-des­
sous de 10", 
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Dans la region de Banyuls les jeunes Mullus barbatus etudies par 
Bou g i s (1952) sejournent par des fonds de 30 a 50 m pres de la c6t.2. 
Dans cette zone nous ne disposons que des t emperatures a 25 m de pro­
fondeur mais etant donne la tendance generale des eaux cotieres 
froides a descendre pendant l'hiver sur le fond et vers le large (B o u­
g i s et R u iv o, 1954) ce niveau reflete avec une bonne approxi­
mation les conditions regnant sur les fonds occupes par les jeunes Mullus 
barbatus . Sur la figure 5 ont ete reporte2s les donnees obtenues dans la 
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Figure 5. - Temperature hivernale aux 
environs de Banyuls, a 
moins de 3 milles de la 
cote, au niveau 25 metres . 

zone littorale a moins de 3 milles de la cote au cours des recherches hydro­
logiques effectuees a bord du >►Professeur Lacaze Duthiers«. Il apparait 
que chaque annee les temperatures descendent pendant un ternps plus au 
moins long au-dessous de 12°. 

I1 existe donc en annee normale une difference dans la temperature 
hivernale des deux zones ou ont ete etudies, a Banyuls et a Split, les jeu-
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nes Mullus barbatus: a Split les eaux se maintiennent au-dessus de 12" 
tandis qu'a Banyuls elles descendent au-dessous de cette temperature. 

Il y a donc coincidence entre cette difference de temperature et la 
difference notee precedemment dans le comportement biologique des jeu­
nes des deux populations. Tout se passe comme si, pendant l'hiver, 12° 
etait pour les jeunes Mullus barbatus une temperature critique telle que 
au-dessous tous les individus enregistrent un arret de croissance sur leurs 
ecailles tandis que au-dessus de cette temperature une proportion impor­
tante ne marque pas cet arret. 

Nous pensons donc possible d'admettre, a titre d'hypothese de travail , 
la notion de »temperature critique« dans la biologie de Mullus barbatus, 
cette temperature critique pouvant se definir comme la temperature qui, 
subie pendant un certain temps, disons plusieurs semaines, provoque dans 
tous les individus un arret de croissance enregistre sur l'ecaille. 

I1 serait interessant de verifier cette hypothese en etudiant l'ensemble 
de la zone d'extension du Mullus barbatus et l'on pourrait envisager ega­
lement, dans l 'aire de l'espece, ia definition d'une isotherme critique. 

Souhaitons egalement que la verification de cette hypothese de tem­
perature critique soit entreprise sur d'autres especes de poissons. 
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RESUME 

Dans les eaux de Split, en Adriatiqu2, la croissance du Mullus bar­
batus est du meme ordre que la croissance de cette espece a Banyuls dans 
le Nord de la Mediterranee occidentale. 

Cependant les jeunes individus des deux stations montrent dans leur 
croissance un comportement different pendant leur premier hiver: la 
comparaison des donnees de temperature d 2s deux habitats nous amene a 
essayer de definir la notion de temperature critique dans la biologie du 
Mullus barbatus. 
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O RASTENJU TRLJE, MULLUS BARBATUS (L.), U VODAMA SPLITA 

Paul Bou g i s 
Zoologijslca stanica, Villefranche-sur-Mer, Francuska 

i 

Radosna M u ž i n i ć 
Institut za oceanografiju i ribarstvo, Split 

Kratak sadržaj 

Istraživanje rastenja trlje, Mullus barbatus (L.), iz neposredne okolice 
Splita pokazalo je, da mužjaci na kraju prve godine života dosižu 10-11 
cm, na kraju druge između 14,0 i 14,9 cm, na kraju treće između 15,6 i 
16,0 cm, a na kraju četvrte 16,6-16,7 cm. Rastenje ženki je intenzivnije. 

Na osnovu dobivenih podataka zaključilo se, da je rastenje ove ribe 
sasvim slično rastenju trlje iz sjevernog dijela zapadnog Mediterana (Ba­
nyuls-sur-Mer). Izvjesna razlika mogla se ipak zapaziti u odnosu na prvu 
zimu. Dok, naime, svi mladi primjerci kod Banyulsa imaju ljuske s ozna­
čenim prvim zastojem ili usporenjem rastenja, to nije slučaj za znatan broj 
primjeraka, bar mužjaka, iz okolice Splita. Upoređenj.e podataka o tempe­
raturi u najhladnijem dijelu godine za oba područja dovelo je do postavlja­
nja radne hipoteze o kritičnoj temperaturi u biologiji trlje, Mullus barba­
tus, t. j . temperaturi, koja je u toku izvjesnog vremena u stanju izazvati 
zastoj rastenja, označen na ljuskama ribe. 
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Tiskanje završeno 30. 11. 1958. 

T is~1k: Nouinsko-izdavačko poduzeće >>Slobodna Dalmac ija« ,....., Split 


